
64

 

 

 

 

Je
 men

s t
out l

e t
em

ps 
à m

on gyn
éc

olo
gue

    
    

J’a
i l

’im
pr

es
sio

n que m
on se

xe
 n’es

t p
as

 normal

J’a
i u

ne v
ie 

se
xu

el
le

 tr
ès

 mouve
men

té
e

    
   J

e n
e v

eu
x p

as
 me d

és
hab

ill
er

 en
tiè

rem
en

t

 

 

 

J’a
i u

n tr
uc b

iza
rre m

ais
 je

 ve
ux p

as
 qu’on me t

ouch
e

 

J’a
i p

eu
r des

 mal
ad

ies

    
    

    
    

    
    

    
    

    
je

 su
is 

en
 pl

ein
e t

ran
sfo

rmat
ion  

    
    

    
    

    
    

    
    

    
    

    
    

    
    

    
    

    
 Je

 vo
is 

pa
s d

u to
ut p

ourquoi l
e g

yn
éc

olo
gue m

e d
em

an
de d

e m
e p

es
er

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je
 m’en

 fo
us d

u se
xe

  

 

 

 

 

 

 

Je
 ne v

eu
x p

as
 pr

en
dre l

a p
ilu

le

 

 

 

 

Je
 n’ai

 pa
s e

nvie
 de r

ac
onte

r ma v
ie 

à u
n méd

ec
in

 

 

 

 

Je
 n’ai

 pa
s d

e v
ie 

se
xu

el
le

 

  J
 ’a

i p
eu

r d’av
oir mal

 

 

 

Mais
 po

urquoi m
on se

xe
 ne s

en
t p

as
 co

mme d
’hab

itu
de ?

 

 

Es
t-

ce
 qu’il 

pe
ut a

u moins m
e f

ile
r des

 ca
po

te
s g

rat
uite

s ?

Quelques outils d’auto-défense gynécologique à l’usage de toutes les femmes*

S’ARMER JUSQU’AUX   
                LÈVRES

C
OMMENT AFFRONTER UNE CONSULTATION

 GYNÉCOLOGIQUE ?

abus

*Et à toute personne qui a un vagin et qui a besoin de s’adresser parfois à un(e) gynécologue.
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Pourquoi s’armer ? On est en guerre ?

Nous sommes très nombreuses à vivre noS consultations gynécologiques comme 
des moments pénibles, culpabilisants, ou même humiliants. Nous sommes 
nombreuses à y avoir subi des gestes déplacés, douloureux, des remarques 
choquantes, des attitudes blessantes, voire des abus notoires.

En même temps, dans l’histoire de notre cOrps, les gynécologues sont parfois les 
premières personnes à toucheR et à observer notre sexe, avant même que nous 
l’ayons nous-mêmes exploré, avant même que des personnes que nous avons 
Choisi-es le regardent, le touchent, lui apportent de la tendresse, du plaisir. 
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Illustrations 
Une vient de la version brochure de Mon corps est un champ de bataille : pages 4-5

Certaines de la revue Sorcières : pages 1, 13, 17, 20, 25, 28, 32, 37, 46, 49, 50, 56, 
64

Certaines sont dessinées par une copine extra qu’on remercie très fort (pour la 
contacter si envie mim@riseup.net) : pages 2, 6-7, 27, 31, 43, 44, 59 et les petites 
vulves éparpillées.

Encore d’autres sont des croquis de Mmf : pages 9, 10-11, 14, 18, 23, 30, 34, 41

Certaines viennent d’ailleurs...

Mise en page : Ma

S’armer jusqu’aux lèvres est accessible sur internet sur le site infokiosques.net 


Pour d’autres idées, pour fabriquer peut-être un épisode 2, 
ou pour des commentaires, etc. : maltraitancesgynecos@riseup.net

Que pulullent et tournevoltent les outils d’auto-dépanne, que ce soit en 
mécanique, en élec ou en gynéco !

Texte copiable et diffusable comme bon nous semble.

ILLUSTRATIONs
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Transcare de Jtraduit par le collectif Translation. Quelques conseils 
phyto et alimentaires pour accompagner les opérations chirurgicales pratiquées 
dans un processus de transition.

Sorcières. sous-titrée « Les femmes vivent », revue littéraire, artistique et féministe, 
créée par Xavière Gauthier en 1975 et disparue en 1982. 24 numéros.

Le site GynAndCo, pour trouver des adresses qui correspondent à nos besoins, 
nos réalités. Des soignant-es qui accueillent un peu plus chaleureusement des 
féministes, des lesbiennes, des asexuelles, des trans, des sexualités insolites, des 
personnes qui en ont ras-le-bol de se faire maltraiter par le gynécologue du secteur.

Le site de Martin Winckler.

Le site psysafeinclusifs.wix.com peut être une aide pour trouver un-e praticien-ne 
de santé psy accueillant toutes les différences, s’attachant à ne pas reproduire les 
oppressions systémiques existantes dans le champs social (racisme, patriarcat, 
validisme, classisme, âgisme, homophobie, transphobie, etc.). Sur recommandation 
des patient-es elleux-même.

Regarde, elle a les yeux grand ouverts, de Nicole Grand et Yann Le Masson, avec 
le MLAC de Aix-en-Provence, 1980.

Jenny Dahan, album Mon cul, 2014. Parce qu’on l’adore...

Radiorageuses.net, site d’émissions radiophoniques féministes.

L’échappée, créée depuis 4 ans à Lille par un collectif de luttes contre les violences 
 Une des seules en France à proposer un accompagnement 
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Pourtant, on n’en parle pas souvent. On s’habItue à l’idée d’une surveillance 
réguliÈre, d’un passage obligatoire sur les étriers. On se cRoit alors parfois 
obligées, lors des consultations gynécologiques, de subir certaines pratiquEs 
brutales, certaines violences déguisées en protocoles médicaux, et on finit 
par les conSidérer comme banales, ordinaires. 

L’idée de cette brochure est née de RENCONTRES ENTRE DES FEMMES qui cherchent 
à SE RÉAPPROPRIER LEUR CORPS en échangeant ensemble des connaissances, des 
PRATIQUES D’AUTONOMIE et des discussions autour de la SEXUALITÉ ET DE LA SANTÉ. Des 
femmes qui en ont eu ras-le-bol des médecins et des labos pharmaceutiques. Des 
personnes qui partagent un COMMUN FÉMINISTE et cherchent à résister contre toutes 
les formes de domination (liée aux différences de genre, de classe, de couleur, de 
sexualité, de force physique, de bagage culturel et linguistique, d’âge, de lieu, de 
mode de vie, etc.).

En 2014, un gynécologue1 renommé dans notre coin (les Cévennes) est mis en 
examen pour des viols et des agressions sur plusieurs de ses patientes dans son 
cabinet. Lorsque que la suspension d’activités qui avait été prononcée contre lui est 
levée après trois semaines seulement et qu’il reprend son activité, nous explosons. 
Nous entendons quantité de témoignages sur ses comportements maltraitants en 
consultation et nous apprenons que, pourtant, les personnes qui ont osé porter plainte 
sont elles-mêmes traînées en justice pour diffamation, alors même que l’instruction 
du médecin est encore en cours. En même temps, nous nous rendons compte que de 
très nombreuses femmes sont obligées d’avoir à faire à lui puisqu’il est un des rares 
gynécologues-obstétriciens de garde à l’hôpital public. Nous comprenons que ces 
viols sont noyés dans un océan de complaisance et de mépris de la part du monde 
médical. Encore pire, la justice et l’hôpital, qui autorisent le gynécologue à reprendre 
ses consultations, semblent nier que le viol est un acte grave, et ce d’autant plus s’il 
se produit dans le contexte médical. Au nom de l’ordre social – l’autorité du  médecin 
qui sait, qui décide ce qui est juste et moralement acceptable, qui est renommé – on 
soupçonne les plaignantes d’exagérer, d’avoir donné un consentement implicite au 


1. Voir le texte « L e gynécologue mis en examen pour viol exerce toujours à l’hôpital d’Alès », disponible 
notamment sur le site https://tardigrada.noblogs.org. Il s’agit du docteur Maurice Cohen, qui exerce en cabinet 
privé et à l’hôpital public d’Alès comme gynécologue obstétricien. À lire également : « Pourquoi faut-il parler 
du docteur Hazout ? », dans la revue Sans Remède (disponible sur internet), concernant un gynécologue 
parisien condamné pour le même type de faits.  


